
Le Comptoir des Jeunes
Foire du Valais Confier aux jeunes le stand des Eglises, présent chaque année 
à la Foire du Valais. L’idée vient de l’évêché et a été reprise au pied levé par 
une équipe dynamique. Rencontre avec Gaëtan Steiner, qui les coordonne.

Alors que le synode sur la jeunesse 

va s’ouvrir au Vatican, il a été décidé 

de confier aux jeunes le stand des 

Eglises à la Foire du Valais. Gaëtan 

Steiner, responsable de la pastorale 

des jeunes du diocèse de Sion, pré-

vient d’emblée: «On ne s’en sortirait 

pas tout seuls ! Du coup, comme plu-

sieurs animateurs-jeunesse ont une 

autre casquette dans d’autres servi-

ces diocésains, aumônerie de prison, 

réfugiés, diaconie, nous avons groupé 

nos forces!» 

Sur place, à la Foire  
Gaëtan Steiner s’enthousiasme: «Le 

stand proposera de petits bons ca-

deaux – pas si petits que ça pour cer-

tains! – en récompense du jeu qui y 

sera proposé, il questionnera les jeu-

nes à propos du synode, mais ce sera 

surtout un lieu de rencontre. Il y 

aura aussi une grande soirée «After-

Comptoir» proposée à l’église de 

Martigny-Ville, le vendredi 5 octo-

bre, avec un concert de pop-louange, 

le fameux «Food-Truck» qui servira 

les raclettes ce soir-là, et on sera 

même en direct avec l’évêque des 

jeunes, Mgr Alain de Raemy, qui se 

trouvera à Rome au synode!» 

T’as où la Foi ? 
Derrière tout cela, «une volonté de 

rejoindre chaque jeune dans son 

identité de croyant tout en le ques-

tionnant sur ses valeurs, sa voca-

tion, sa place dans l’Eglise et dans la 

société». C’est d’ailleurs le but de la 

belle signature numérique des jeu-

nes croyants valaisans, «T’as où la 

Foi?», regroupant un site et une ap-

plication mobile portés par une 

équipe de jeunes bénévoles qui tra-

vaillent chaque semaine à ces plate-

formes. 

Les «JB» (Jeunes Bénévoles) 
Les «Jeunes Bénévoles», justement, 

c’est «une formation qui a vu le jour 

l’an dernier, proposée aux jeunes qui 

souhaitent s’engager en Eglise (ani-

mation de camp, responsables de 

servants de messe, chœur de jeunes, 

soirées événementielles, etc.). Valori-

sée par un certificat et adaptée aux 

possibilités et aux besoins de cha-

cun.» Une nouvelle année com-

mence, on peut s’inscrire sur le site 

(voir ci-dessous). 

Un nouveau prêtre 
L’abbé Andrea de Vico, venu réguliè-

rement de son Italie d’origine faire 

des remplacements en paroisse, a re-

joint le 1er septembre l’équipe de la 

pastorale des jeunes. «Andrea a été 

nommé en complément de l’équipe 

des cinq jeunes déjà envoyés par le 

diocèse pour accompagner le sy-

node, c’est une grande joie pour 

nous!», dit encore Gaëtan Steiner. 

 

VINCENT LAFARGUE 
A visiter, le site: 

www.tasoulafoi.ch
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50 ans de l’église de Martigny-Bourg 
Pour marquer ce cinquantenaire, une vedette de la pop 
chrétienne française, Grégory Turpin, donnera un con-
cert exceptionnel ce samedi 22 septembre à 20 heures, 
où l’artiste saura aussi témoigner de son parcours rocam-
bolesque entre dérives et foi. L’église Saint-Michel offrira 
l’espace qu’il faut, avec ses bancs en pan incliné, sa nef 
particulièrement vaste et aérée, sans obstacles ni piliers. 
Le concert est ouvert à tout un chacun, sans billet 

d’entrée. Seul un chapeau sera tendu à la sortie pour cou-
vrir les frais du spectacle et, si tout va bien, apporter une 
contribution au financement des rénovations entrepri-
ses à l’occasion de ce jubilé. 
Le samedi sera le prélude à la traditionnelle Saint-

Michel célébrée le lendemain. Tout commencera à 
10 heures par une messe particulièrement festive, signée 
Jakob de Haan, pour voix mixtes, cuivres et timbales, 
interprétée par le chœur Saint-Michel et des musiciens 
de la fanfare L’Edelweiss. 
Après l’apéro de circonstance, gageons que la journée, 

qui se poursuivra par un grand repas de fête à l’école du 
Bourg, sera auréolée de cette liberté et de cette joie dont 
l’initiateur de cette église, l’inénarrable recteur Gabriel 

Pont, a rayonné durant les 25 premières années de cette 
belle histoire de 50 ans. L’après-midi, un sketch commé-
moratif de Daniel Rausis saura faire revivre la figure 
légendaire de ce prêtre hors norme, poète, écrivain, facé-
tieux et inspiré, libre et provocateur. 
JEAN-PASCAL GENOUD

«Vous n’obtenez rien parce que vous ne deman-
dez pas; vous demandez, mais vous ne recevez 
rien» Jacques 4,2b-3a (trad. © AELF). Voilà bien 
deux expériences que chacun de nous a déjà fai-
tes. Ne rien demander, ni à Dieu ni aux autres, 
par réflexe d’autosuffisance ou simplement 
parce qu’on n’y a pas pensé. Ou alors demander, 
parfois avec insistance, et ne rien obtenir. La let-
tre de Jacques critique ceux qui ne demandent 
pas et ceux dont la prière ne vise que leur  
satisfaction personnelle et leurs plaisirs. 
Comment faire alors? Saint Augustin, qui a 
réfléchi à la question, affirme que Dieu donne 
toujours, mais pas toujours ce qu’on lui 
demande. Il invite à s’ouvrir à ce qui est le plus 
grand: «C’est Dieu lui-même qu’il te faut 
demander et en lui tu auras tout ce qu’il a fait.» 
Dans ses Confessions, il nous offre sa propre 
prière: «Ô mon Dieu, donne-toi à moi et rends-
moi à Toi, car je t’aime.» 
 MONIQUE DORSAZ

Que demander?

À PROPOS 

Le mois de septembre court 
sur la frontière des saisons. Il 
tourne la page que beaucoup 
voudraient garder encore bien 
en vue parce qu’y sont 
inscrites les vacances avec ses 
souvenirs de grand air, 
d’exotisme, de farniente, de 
repos, de rencontres, de soleil, 
de beau temps… etc. Mais 
voilà que c’est l’automne qui 
est là. Une autre saison 
s’ouvre. Qui peut dire 
aujourd’hui ce qui sera mis à 
l’actif de cette saison quand 
elle s’effacera devant la 
suivante? Et pourtant, il 
existe tout de même des liens 
entre les jours, les mois, les 
saisons, entre les fleurs et les 
fruits! Il arrive même que des 
automnes passent la 
promesse de certains 
printemps. Ce constat est 
aussi au cœur de la vie 
chrétienne. Une grand-
maman, me partageant sa 
préoccupation, avouait: «J’en 
viens à regretter ce que j’ai 
mis en place pour mes 
enfants et petits-enfants. 
Nous avons tout fait pour leur 
donner une bonne éducation 
chrétienne. En voyant ce qu’ils 
en font, j’ai peur pour leur 
avenir. Et d’ailleurs, c’était 
bien mieux autrefois.» Les 
albums de vacances comme 
ceux de première communion 
ont du sens, et d’autant plus 
lorsqu’ils dépassent le simple 
rafraîchissement de mémoire 
et qu’ils permettent de 
retrouver toute la grâce de 
l’expérience vécue. 
L’espérance chrétienne ne 
regarde en arrière que pour 
mieux vivre le présent et croire 
en l’avenir. Malgré…                                                
JEAN-MARIE LOVEY, ÉVÊQUE
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Mgr Lovey dans le «Food-Truck Raclette» des jeunes. BERNARD HALLET/CATH.CH


